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cuunniPR dü jourmine, une carrière, et je vous 
offre..........

M. Féval accepta la proposition, 
et se mit à l’œuvre immédiatement. 
Au bout d’un mois d’un travail 
ardu M. Féval écrivait à son direc­
teur :

" Je pars pour la Bretagne, après 
avoir fait un feu de .joie avec les 
feuillets de notre livre. Je vous 
renvoie vos “ documents ” et votre 
argent ; excusez-moi ; il m’a sem 
blé que j’avais accepté par légèreté, 
par ignorance, surtout, un travail 
de mauvais aloi, qui ne p ut con­
venir à un brave porteplumo, indif­
férent comme je le suis, en matière 
de religion, mais tenant à sa pro­
bité littéraire comme à la prunelle 
de scs yeux. Notez bien que je 
d’attaque point l’honneur ni la 
probité d’autrui ; les opinions sont 
libres; je parle seulement de ce 
qui est à moi.

“ J’ai tardé peut-être plus qu’il 
ne fallait à vous écrire ceci, excu­
sez-moi, je désirais tenir ma pro­
messe, mais à force de me rensei­
gner, j'ai reconnu par la lecture 
n ê.ne de vos documents que j 
calomniais,-à tant la ligne, non pas 
seulemeut des innocents, mris des 
citoyens utiles, des bienfaiteurs de 
l’humanité, des soldats du la science, 
de pacifiques conquérants, d :s apô­
tres, des héros, des saints dont le 
crue est d’avoir fait honte à toutes 
les autres réunions d’hommes en 
produisant à la force de leurs bras, 
avec leur sueur, ave leur sang 
une œuvre de civilisation qui est 
la plus étonnante peut être de nos 
temps modernes. J’ai lu cela chez 
vous dans une assez belle page de 
c’Alembert. Décidément pareille 
besogne ne peut me convenir.”

Bravo, répondit le directeur, 
approuvé l'écriture. Au lieu d’at­
taquer les Jésuites prenons leur 
défense, ce sera beaucoup plus 
neuf, et nous ferons plus d’argent 
qu’en nous traînant à la remarque 
des autres journaux. Acceptez- 
vous.” Mais M. Féval refusa tout ; le 
mal par instinct de jirobité, par 
dégoût, par gentilhommerie, le 
bien par Ificheté. Il eut peu; de se 
mettre à dos lus gens qui-font le 
succès. La grâce ne l’avait pas 
encore touché ; c’était trente ans 
avant sa conversion.

Je ne puis terminer cette lettre 
sans citer l’opinion exprimée par 
des personnages remarquables sur 
le ^compte des Jésuites. Commen­
çons par Henri IV répondant aux 
persécuteurs des Jésuites : “ Je
m’étonne sur quoi vous fondez 
l’opinion d’ambition en des persou- 
qui refusent les dignités et préla- 
tures quand elles leur sont offertes 
et qui font vœu de ne les accepter 
jamais.”

Montalembert, discours à la 
chambre des pairs, 8 mai et 11 
juin 1843 :

“ C’est une gloire sans pareille 
pour la Compagnie de Jésus que 
cette unanimité des ennemis de 
l’Eglise pour la frapper, la dénon­
cer, la calomnier : Privilège uni­
que, glorieuse prérogative qui fait 
leur nom le plus glorieux qu’il soit 
donné à des chrétiens de porte- 
dans les ternes où nous sommes.”

“ 11 y eut parmi euS, disait Vol­
taire, des écrivains d’un ra-e mé­
rite, des savants, des hommes élo­
quents, des génies ! Les Jésuites, 
ajoutait d’Alembert se sont exercés 
avec succès dans tousles genres: 
éloquence, histoire, antiquités, géo 
métrie, littérature profonde et 
agréable, il n’est presque aucune 
autre classe d’écrivains où ils ne 
comptent des hommes de premier 
mérite.”

Frédéric II, écrivant à Voltaire 
que " cet ordre avait porté et fourni 
à la France des hommes du plus 
grand gédie,” lui déclarait qu’il 
voulait" en conserver la précieuse 
graine pour en fournir à ceux qui 
voudraient cultiver chez eux une 
plante si rare.”

fond encote plus sévèrement que la 
forme”

Quoiqu’il en soit le livre de M. 
Laperrière renferme un assez grand 
nombre d’œuvres de mérite pour 
que le lecteur ne regrette pas trop 
de n’y pas voir la “ voix d’un exilé.” 
La protestation de M. J. C. Taché, 
intitulée les histoires de M. 
Suite,” surtout est un document 
qu’il importait de conserver et nous 
ne doutons pas que le public cana­
dien ne s'empresse de faire à la 
deuxième série des “ Guêpes ” un 
aussi bon acceuil qu’il a fait à la 
première.

une eu:El mn1XjE OAJMADA

Nous ne désespérons j*is de voir, 
un jour ou l’autre, le Free Press 
nous donner une réponse au sujet 
des messieurs Dionne, car il n’a 

• pensé que samedi dernier à trouver 
mauvais un article
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Vraiment, je ne sais quel sujet 
aborder dans cette lettre. La grève 
des télégraphistes; c’est déjà vieux et 
usé, bien qu’elle dure encore. La 
politique je veux m’en occuper 
le moins possible. Notre conseil 
de-ville, notre aqueduc ; tout y est 
dans un calme plat ; enfin, pas un 
sujet qui ait le mérite de l’actualité 
et sur lequel je puisse écrire quel­
ques lignes ayant chance d’être 
lues. Quelques jours plus tôt, j’au­
rais eu le serpent de mer de la 
Malbaie sur lequel j’aurais pu peut- 
être donner des détails "palpitants’’ 
d’intérêt, mais, malheureusement 
pour la chronique, cet énorme ser­
pent, au dire des uns, n’a jamais 
été qu’un simple canard.

Un correspondant aux abois 
l’avait fait lever pour les besoins du 
moment. Le serpent de mer fut 
autrefois, en France la ressource 
infaillible pour donner la vogue à 
un journal. Des masses de lecteurs 
se délectaient dans la lecture des 
descriptions fantastiques du serpent 
de mer.

Quand le serpent de mer mourut 
de vieillesse, la presse libérale crut 
que les Jésuites pourraient rempla­
cer cette bête illustre avec avan­
tage, et elle attaqua leur Ordre avec 
ardeur. Elle ne se trompait pas 
dans ses calculs, car il parait qu’a- 
près cinquante ans écoulés depuis 
que l’attaque a est commencée avec 
un accord unanime dans la presse 
française, quatre ou cinq cent mille 
lecteurs “ déjeunent encore tous 
les matins des rogatons de la cui­
sine d’Eugène Sue ” (rédacteur du 
Constitutionel) suivant l’expression 
de M. Paul Féval.

L’engouement était devenu tel 
au sujet des Jésuites qu’un jour un 
directeur de journal proposa à M. 
Paul Féval, âgé alors de vingt cinq 
ans, et dont les qualités comme 
écrivain avaient eu déjà l’occasion 
d’être appréciées, de prendre leur 
défense après lui avoir demandé en 
vain de les démolir.

Mais pourquoi ne raconterai je 
pas cet incident? Je crois qu’il sera 
lu, car en Canada comme en France, 
les Jésuites ont leurs amis et leurs 
détracteurs, et tout ce qui les tou 
che intéresse vivement le public. 
Ce sujet est donc toujours d’actua­
lité, encore plus aujourd’hui que 
tout autre jour, car demain l’Eglise 
célèbre la fête de Saint Ignace de 
Loyola, le fondateur de la société 
de Jésus. Ce serait le bon moment 
pour faire un court résumé de la 
vie de ce grand Saint, mais 
j’aurai occasion plus tard, lorsque 
viendra dans ce mois-ci l’anniver­
saire de la fondation de l’ordre des 
Jésuites, d’en dire quelques mots. 
Je veux m’en tenir pour aujour 
d’hui à l’incident de M. Paul Féval.

quo nous 
avons écrit il y a un mois.

Au sujet de cet article, comme de 
de tous les autres qui paraissent 
dans le Canada, nous dirons au 
Free Press qu’il est dans l’erreur 
en attribuant ces articles à M. Tassé 
qui no voit pas du tout à la rédac­
tion du journal.

Lorsque le Free Press aura donné 
signe de vie au sujet des renseigne- ' 
menls que nous lui avons donnés 
concernant les messieurs Dionne, 
nous ferons voir la 
position que 
dans cet article.
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Sir Hector Langevin est rendu à 
Halifax. Pour bille .'mations s’adresser A 

DESJARDINS,
Dee Press ” rue Elgin, 
lits compris de Québec
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L’élection de M. Keefler, député 

de Lunenburg, N.-E., a été invali­
dée, samedi.
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! tawa.

N.B.—l 
à (Jhicout • Départ—Le 

partira le 28 
l’Euiope.

Visiteurs—I 
ville sont eni

—Les piluli 
McGale guérii 
etc —25c. par

Arrivages—1 
ayant à sa rei 
est arrivé de ( 
nier.

Navigation- 
ponies ia sem 
divers marché

—Sirop du 
lager 1 s doul 
fants—25c. pa

Commerce c 
Agnès MacMalu 

1 que six barges 
parti pour Gre

Péchas—Le 
tenant libre di 
s’en donnent i

A Sle Anne- 
cœur, rem p lac 
Anne, M. le 
malade depuis

Bien tenu— 
Mackenzie, M 
félicitations pt 
ce pai e est tem

Dragons—Le 
cesse Louise s 
à la salle d’exe

Concert — L 
donnera un cc 
le carré Cartie

Construction 
ront construit 
le cours de l’é

—Allez che 
mel, où vous 
pece de viande 
que par tout a

Cour de comt 
ont été plaidée 
du comté dé ( 
nier.

—Pour tout 
faites usage 
Voyez l’annoi 
colonne.

Attendu — 5 
Routhier est a 
di. Il est en 
depuis mercrei

Immigrants - 
grants sont an 
di soir.

Voyons, messieurs du Free Press 
exécutez-vous si vous ne voulez pas 
que l’on vous applique l’épithète 
de menteur et calomniateur.
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c 201m! iNous venons de lire la seconde i Le départ de M. l’abbé Bouillon 
série des "Guêpes Canadiennespour l’Europe est fixé au 28août, 
compilées et annotées par M. Au­
guste Laperrière, de la bibliothè 
que fédérale. Nous ne doutons 
pas que ce second volume ait le 
même succès que le premier, car 
plusieurs pièces qu’il renferme sont 
écrites par nos meilleurs écrivains 
canadiens et méritent d’être cou 
servées.

On trouve dans ce volume : Les 
profils et grimaces de Laurent—La 
polémiqua entre l’honorable A. B.
Routhier, M. L. Fréchette et l’hono­
rable L. A. Dessaules au sujet de 
la publication des Causeries du di­
manche du M. Routhier et de la 
Voix d'un exilé, de M. Fréchette—
La critique du livre de M. Rou­
tiner, en canot, par M. Léon Lor­
rain—Vers adressés à Mlie Sarah 
Bernhardt en 1880, par M. L. Fré­
chette, suivi d’une critique et d’une 
parodie de ces vers par ***—A ceux 
qui demandant la tète de Riel. *’Cru- 
cifiez-le, cru-ifiez-Ie,” par M. L. P.
Lemay—Les histoires de M. Suite, 
par J. C Taché—La politique et les 
hommes politiques d’il y a qua­
rante ans.

Il serait difficile de dire lequel 
de tous ces écrits est le plus piquant, 
le plus intéressant, car on lit 
tout de quelque côté que 
soient nos prédilections. On s’in­
téresse surtout à la polémique entre 
MM. Routhier, Fréchette et Des­
saule., et le lecteur regrette, avec 
M. Lnpen 1ère, que la deuxième 
série des “ Guêpes Canadiennes” 
ne contienne pas l.a voix d’un 
exilé, car il pourrait apprécier par 
lui même ce poème que M. Rou­
thier ne ménage pas.
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L’honorable M. Caron accepte 
l’invitation d’assister à la fête na­
tionale des Acadiens.

Les tireurs canadiens de Wimble­
don se sont embarques samedi à 
Belfast pour revenir en Amérique.

Le choléra co itini.e ses ravages 
en Egypte, à raison de 500 à 000 
morts par jour. Le chiffre a èlé de 
590 samedi.

Il y a eu un autre tremblement 
de terre à Forio et à Ischia, samedi 
après-midi, et plusieurs maisons se 
sont écroulées.
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Aujourd’hui 38ème anniversaire 
de la naissance de Son Excellence 
le Marquis de Lome, les pavillons 
flottent sur les édifices nubiles d'e 
la capitale.

M. le Grand vicaire Routhier en 
ce moment en promenade à ia Mal­
baie, chez son f ère M. le juge Ron 
thier, sera de retour à Ottawa vers 
le milieu dé la semaine.

Un mandement de Monseigneur 
Fabre a été lu, hier, dans les églises 
dü diocèse de Montréal, promul­
guant la décision du Saint Siège 
qui ordonne aux Sœurs de 1 Hôtel- 
Dieu, de se soumettre entièrement 
au décret du mois de février.
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(gM. Pascal Poirier, maître de 
nos te aux Communes, travaille en 
ce moment à un poème, qu’il a été 
prié de composer pour la fête na­
tionale des Acadiens à Bouctoiiche.

La compagnie “ Western Union” 
persiste plus que jamais à refuser 
tout compromis avec 1ns télégra­
phistes. Elle a adressé une circu 
lairo à ses agents dans laquelle elle 
se dit confiante dans le succès défi­
nitif.
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I Les saisies de bigoux faites par 
les emjiloyés de la douane ont pro­
voqué une confession pleite et en­
tière de la part des bijoutiers Eaves, 
à Montréal.

Ils ont avoués avoir mis en pi-ali 
que leur système deyxmlrebandede 
puis plusieurs années et avoir des 
complices.

L’honorable John Gostigan a 
accepté l’invitation d’être present'à 
la célébration de la fête p Uronale 
des Acadiens, le 15 août, à Bouc- 
touche. M. Gostigan sera appslé à 
faire un discours sur la fête du 
jour, et l’on peut être certain d’a­
vance d’entendre une voix éloquen 
te et sympathique.

Monseigneur Duhamel en ce mo 
ment eu visite jflWtorale, doit se ren­
dre d’abord jusqu’au Desert. Il re­
viendra à Ottawa le 22 courant; et 
après une journée ou deux passées 
en cette ville, il reprendra sa visite 
pastorale à Buckingham pour la 
continuer jusqu’aux missions les 
plus éloignées de l’ouest.

«
Mais M. Laperrière nous dit que 

M. Fréchette lui ayant exprimé le 
désir de ne pas donner suite, du 
moins pour le présent, à sa pro­
messe de publier cette “ guêpe po­
litique,” il a dû céder à son désir 
par simple délicatesse.

En apprenant ce désir de M. Fré 
chette, ou se demande immédiate­
ment si ce n’est pas là l’accomplis­
sement de la prophétie que lui 
faisait M. Routhier dans une de ses 
lettres.

M. Routhier disait :
“ Je .veux bien en finir avec cette 

poésie, si M. Fréchette veut la répu­
dier. Il y viendra plus tard, car 
s’il ne le fait jamais, ces vers igno­
bles seront toujours une arme terri­
ble dans la main de ses adversaires. 
Il admet dans sa sixième lettre que 
c’est mauvais genre. Il faudrait faire 
un pas de pins et condamner le
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Le directeur d’un très grand jour. 

naL parisien alla donc, un jour, 
trouver M. Paul Féval, c’était au 
plus fort du bruit qui se faisait 
autour de saint Ignace, et lui dit : 
“ Il y a une fortune à faire avec les 
Jésuites ; j’ai ma chambre pleine 
de documents ; cinq manuscrits sur 
le Père Mignard et Jean Châtre, 
un exposé foudroyant de la conspi­
ration des Poudres, deux tomes 
inédits du premier Arnauld, etc., 
etc. ; enfin, j’ai des trésors, une

.
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